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EN DIRECT

Reflexions sur les changements au sein de

notre socidtd

Un entretien avec le rdalisatcur de films documentaires,
Hans-Ulrich Schlumpf

Dans la Gazette NIKE 1990/1 page 4 nous avons prdsentd
ä nos lecteurs La Society suisse des traditions populaires
(SSTP) et ses activity multiples parmi lesquelles I'dlabora-
tion d'une collection de films sur les traditions populaires.
Cette section est dirigde par le rdalisateur de films
documentaires bien connu, Hans-Ulrich Schlumpf. Voici quelques

dates importantes de sa carriere: H.-U. Schlumpf est
nd en 1939 ä Zurich, a fait des dtudes d'histoire de l'art et
d'histoire de la literature ä l'Universite de Zurich sanction-
ndes par une thdse sur Paul Klee (Das Gestirn über der
Stadt). H.-U. Schlumpf a ensuite dte directeur du Centre
suisse de cindma puis dditeur du catalogue suisse du cinema
et est, depuis 1974, rdalisateur independant et charge de

cours ä l'Universitd de Zurich (Introduction au film docu-
mentaire ethnographique). Ses principaux films : Armand
Schulthess - J'ai le tdldphone (1974), Kleine Freiheit
(1978), Guber - Arbeit im Stein (1979), TransAtlantique
(1983), Umbruch (1987).

NIKE: Vous ötes devenu celcbre, d'une part par differents
films documentaires sur la vie et l'oeuvre de quelques uns de

vos contemporains hors du commun comme par exemple
Armand Schulthess, d'autre part par des films documentaires

sur les changements profonds dans les processus et les

techniques de travail comme on a pu les constater dans le
monde de l'imprimerie sur lequel vous avez fait un film
'Umbruch'. Quelles raisons vous ont poussd ä vous intdres-
ser ä ces themes apparemment insolites?

Hans-Ulrich Schlumpf: Tout d'abord j'aimerais prdciser
que Armand Schulthess est un cas un peu special parce que
j'ai ddcouvert son jardin en 1960/61 et que pendant presque
10 ans j'ai suivi l'histoire de ce jardin ä Auressio. J'ai ensuite
eu l'idde de faire un film sur Armand Schulthess qui m'a
fascind d'une part comme personne, d'autre part comme
reprdsentant d'un contre-courant dans un monde ä la
derive. Le film sur A. Schulthess a dgalement un caractdre

ethnographique, c'est le portrait filmd, l'etude et l'observa-
tion d'une personnalitd volontaire qui, ä une autre dpoque,
aurait peut-ötre dtd cdldbre mais qui est nee au mauvais
moment. En ethnographie nous avons constamment ä faire
ä des attitudes et ä des activitds humaines en voie de

disparition.

La serie dont je m'occupe ä la Socidte suisse des traditions
populaires s'appelle 'Vieux metiers'. Dans le film 'Umbruch'
qui, pour un film documentaire, laisse plutöt percevoir une
approche ethnographique, j'ai essayd de filmer le change-
ment culturel au moment oü il se produiL C'est d'ailleurs lä
la nouveautd, observer distinctement comment les changements

s'opdrent un ä un et montrer les consequences qu'ils
ont sur l'hommme. D'habitude il faut un certain temps pour
percevoir et rdfldchir tout ce que l'on re?oit en bloc. Lorsque
l'on est entraind par le courant il est difficile d'en connaitre
le trace. L'ordinateur a fait son apparition en imprimerie
quelques annees avant la sortie de 'Umbruch' et j'ai eu
quelques difficultes ä trouver une imprimerie travaillant ä

une grande echelle au moyen d'anciennes techniques comme

la composition sur plomb, etc. A mon avis, les changements

que montre le film reprdsentent un processus histo-
rique que l'on peut comparer ä l'invention de l'imprimerie.

Je pense que l'ordinateur et les nouveaux mddia auront des

consequences enormes sur revolution du language, de la

pensde et de la culture en gdndral, elles sont pour le moment
encore entidrement imprevisibles. II est certain qu'en fin de

compte mon interet pour toutes ces choses correspond ä un
trait de mon caractdre: j'ai quelques difficultds ä m'adapter
ä la rapiditd des evolutions. Les changements sont de plus en
plus rapides et excessifs et j'ai le sentiment que l'äme ne suit

pas le mouvement et que les gens restent quelque part en
cours de route. C'est pourquoi je me considere comme un
chroniqueur qui fixe sur la pdllicule ces processus histori-
ques pour les gdndrations futures. 'Umbruch' est ä com-
prendre comme une coupe dans une certaine dpoque au
cours de laquelle l'arrivde de l'ordinateur a supplantd en
l'espace d'une gdndration une forme de culture qui avait mis
des dizaines d'anndes et des siecles ä s'imposer.

NIKE: Depuis 1982 vous dirigez la section des films ethno-
graphiques de la Socidtd suisse des traditions populaires et
vous travaillez dans le cadre de ces activitds ä la realisation
d'une collection de films documentaires. Quel est le sens
d'une telle collection?

Hans-Ulrich Schlumpf: Nous avons acquis peu de films

pour notre collection, nous nous sommes plutöt occupds ä

produire nous-memes. Le sens d'une telle collection a

beaucoup dvolud au fil des anndes. Au cours des anndes 40,
la SSTP a commence ä produire un certain nombre de films
surtout influencde par ce qui se passait en Allemagne oü le
film dtait considdrd comme un moyen de conserver l'artisa-
nat et les techniques artisanales. Au ddbut l'activitd de la
SSTP dans ce domaine dtait trds 'terre ä terre', il s'agissait ä

l'dpoque essentiellement de filmer les gestes, les formes, etc.

Lorsque Paul Hugger a repris la section, les choses ont
dvolud dans un sens plus large, les films ont pris un caractdre

anthropologique, c'est-ä-dire que Ton a mis l'homme au
centre du film. On s'est de plus en plus intdressd non pas ä

l'artisanat mais aux artisans et done aux hommes qui
exercent les activitds artisanales. C'est sous la direction de

Paul Hugger qu'ont ete produits les films qui ont ouvert de
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nouvelles voies dans ce domaine. On peut d'ailleurs dire que
le film suisse a joud un certain role de pionnier dans le
monde du film ethnographique europeen. Je pense plus
particulidrement aux films qui ont essaye de montrer le
monde du travail dans un contexte dlargi comme les films de
Claude Champion, d'Yves Yersin et egalement ä mon
propre film 'Guber - Arbeit im Stein' (1978). Ces films ne
s'interessent pas seulement ä l'artisanat en tant que tel, par
exemple ä la vannerie, ä la fabrication des bardeaux, mais
bien plus ä l'environnement economique et social de chaque
artisan. Nous essayons done grace ä un moyen adaptd ä ce

genre de situation, le cindma, de conserver et de decrire pour
les gdndrations futures les professions et les choses qui sont
en train de disparaitre.

II y a dgalement l'aspect 'Arche de Nod', ce qui signifie que
nous montrons sous forme de documentaires des choses qui
pourraient dtre reconstruites si jamais on voulait de nou-
veau s'en servir. Les fibns sont particulidrement bien adap-
tes ä tout ce qui est lie au moment, au ddroulement d'une
activitd et aux processus de travail. Mon travail pour la SSTP

reprdsente en fait pour moi une petite activitd ä temps
partiel. Je fais ce travail en plus parce que je dispose d'une
infrastructure qui me le permet et parce que ce genre de film
m'intdresse. Ce travail est egalement lid ä beaucoup de
travail administrate parce que nous sommes souvent en
mesure de vendre nos films et que nous desirons prdserver
nos droits d'auteur. Nous sommes ä l'heure actuelle en train
d'dlaborer un catalogue de films qui decrit en details le
contenu de chaque film. L'utilisateur sera ainsi en mesure de
savoir quelle technique ou quel outil correspond ä tel film
sans avoir besoin de visionner une dizaine de films pour
trouver celui qui l'interesse.

NIKE: Quels films rdservez-vous pour votre collection et
quels sont vos critdres de choix?

Hans-Ulrich Schlumpf: Nous achetons relativement peu
de films. Rdcemment nous avons achetd une sdrie de

Jacqueline Veuve 'Les mdtiers du bois' qui complete parfai-
tement nos propres films sur le travail du bois dans les
Grisons tournds dans les anndes 50. Notre choix est ddter-
mind par les critdres suivants: s'agit-il de films intdressants
d'un point de vue ethnographique? sont-ils de bonne
qualitd ou montrent-ils des choses et des processus que l'on
ne peut voir nulle part ailleurs, auquel cas nous sommes
moins stricts sur la qualitd car ces films rdpondent au critdre
'Arche de Nod'. Nous nous sommes spdcialisds dans la

production de films sur le monde du travail dans un sens

large du terme, l'artisanat, l'artisanat technique, l'artisanat
technique et artistique, l'industrie...

Nous sommes parfois obliges de tourner des films 'en

urgence'. II y a peu de temps nous avons produit un film
relativement court sur les 'Hüetli' de Menziken/AG, une
entreprise qui entretemps a disparu et qui fabriquait indu-
striellement des chapeaux de paille.
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Nous avons produit plus de 80 films en 50 ans, des films de

cinq minutes jusqu'aux longs mdtrages d'une heure et demie.
Pour chaque film nous avons dü concevoir un plan de

financement, ce qui n'est pas une mince affaire. C'est
pourquoi nous nous demandons si nous ne devrions pas
avoir un producteur qui prendrait les choses en main de

fa?on permanente.

NIKE: Citez-nous s'il vous plait quelques films particulierement

importants?

Hans-Ulrich Schlumpf: Dans la catcgorie 'Arche de Nod'
nous avons quelques films importants comme par exemple
le film sur les bateliers des trains de bois de flottage du
Schraubach ä Schiers/GR, un document particulidrement
impressionnant parce que l'on voit de quelle manidre les
bateliers accomplissaient leur travail dans les anndes 50, une
täche dure et dangeureuse qui les obligeait ä passer des
heures dans un melange glace d'eau et de neige. Nous avons
toute une sdrie de trds bons films d'une grande valeur
artistique qui ont obtenu des prix en Suisse et ä l'dtranger
comme ceux de Claude Champion (Le moulin Develey sis

ä la Quielle), de Friedrich Kappeler (Der schöne Augenblick),

de Yves Yersin (Heimposamenterei), de Jacquelin
Veuve (Le panier ä viande) et de moi-meme (Guber -
Arbeit im Stein, Umbruch).

NIKE: Quelles sont les lemons et les conclusions que l'on
peut tirer de ces films pour la conservation des biens
culturels en gdndral?

Hans-Ulrich Schlumpf: Ces films reprdsentent une
compilation remarquable de documents permettant de rdpondre
ä la question 'Comment etait-ce autrefois?' Le sens de ces
films est entre autres de pouvoir reconstituer les diffdrents
gestes professionnels, le savoir et l'habilete transmis par des

gdndrations et qui peuvent ainsi etre conservds. Par ailleurs
il y a actuellement une tendance trds forte ä revenir ä ces
anciennes techniques et facultds comme le prouve l'essor

que connaissent les marchds de type alternatif. Je peux trds
bien m'imaginer que des gens regardent un film de ce genre
pour s'informer de quelle manidre certaines choses dtaient
fabriquees par le passd comme s'ils lisaient un livre specia-
lisd.

NIKE: Comment qualifiriez-vous le 'style' de vos films
documentaires?

Hans-Ulrich Schlumpf: Les films que nous et d'autres
reprdsentants de Tanthropologie visuelle' avons rdalisd se

distinguent par leur caractdre observateur, par un rythme
plutöt lent ce qui d'ailleurs ne signifie pas qu'ils sont
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ennuyeux. Les films s'adaptent bien naturellement aux gens,
ä leurs activit^s, ä leurs gestes et ä leur creativity. Pour ce qui
est de leurs soucis et de leurs secrets, on ne peut les

percevoir que si on y consacre le temps necessaire. Nous

prenons notre temps et c'est peut-etre lä notre plus grand
atout. La realisation de nos longs metrages s'etend generale

ment sur une longue periode et peut prendre parfois des
anndes. Nous somme partisans d'une approche en douceur
des gens et de ce qu'ils font. Cela implique done de longues
mises au point, des rdglages lents, etc. pour r£aliser un style
de film qui reflate le calme et l'observation.

NIKE: Avez-vous des films en preparation, quels sont vos
projets pour l'avenir?

Hans-UIrich Schlumpf: A l'heure actuelle je suis en train
de r£aliscr un film 'Der Kongress der Pinguine'. Ce film est

ygalement le fruit de mon trouble et de ma curiosity pour les

changements rapides que connait le monde actuel et dont
nous sommes la cause et plus particulicrement pour les

modifications du climat, de la couche d'ozone qui nous
protyge et pour le 'Global Change' pour reprendre une
expression consacrye par les scientifiques. L'idye de base est
simple. Le film se prysentera sous la forme d'une fable
racontye par des animaux. J'ai con?u le scenario en
collaboration avec Franz Hohler. Nous voulons essayer de

prysenter aux spectateurs les bouleversements majeurs qui
nous attendent, d'une manidre divertissante qui stimule
cependant la ryflexion. L'antarctique offre ä ce point de vue
un cadre unique car on peut y observer les modifications de

notre platte dans une atmosphere et dans un climat qui
n'existent nulle part ailleurs. Ce continent geiy me fascine

avec sa carapace de glace sous laquelle on a trouvy des

fossiles et des tymoins d'une ypoque oü le climat ytait plus
chaud. Le film sera tourny en 35 mm pour le cinyma. A
partir de novembre 1990 nous partirons avec le bateau

expyrimental allemand 'Polarstern' de Punta Arenas ä la

pointe sud du Chile direction King Georg Island puis nous
poursuivrons vers la Station Georg-von-Neumayer pour
enfin nous diriger vers Le Cap. Ce sera le premier tournage,
il y en aura trois parce que nous ne pouvons ryaliser que
pendant le court 'yty antarctique. 'Der Kongress der
Pinguine' sortira en 1992 sur les ycrans de cinema.

Entretien meny par Gian-Willi Vonesch
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